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Présentation de l’école doctorale 
L'école doctorale Pratiques et théories du sens (ED 31) se réclame de la tradition intellectuelle initiée sous le nom 

de « disciplines du sens » par Henri Meschonnic au début des années 1990. Elle représente numériquement la plus 
importante des quatre écoles doctorales de l'Université Paris 8, avec environ 40 % des effectifs de doctorants. Elle réunit 
627 doctorants et 129 titulaires de l’Habilitation à Diriger des Recherches (HDR) relevant de 14 unités de recherche (3 
Unités Mixtes de Recherche ou UMR et 11 Equipes d’Accueil ou EA) appartenant à des disciplines très diverses et très 
inégales en taille. Certaines disciplines comme la psychanalyse n'ont de reconnaissance universitaire qu'à l’Université 
Paris 8 ou ne sont guère représentées ailleurs (études juives et hébraïques, études de genre).  

Elle apparaît comme l'ED la plus généraliste des quatre, avec un spectre disciplinaire s'étendant à toutes les 
lettres et sciences humaines, alors que les trois autres ont une spécificité plus affirmée. C'est une source de richesse et 
d'ouverture mais aussi une cause de difficultés particulières. Elle se donne « comme point de rassemblement l'approche 
critique des disciplines et de leur fonction dans le monde contemporain ». En un sens, l'ED 31 est celle qui représente le 
mieux l'esprit d'innovation initié à Paris 8 il y a 45 ans.  

Le projet scientifique de l'ED a trois perspectives thématique : épistémologie des formes ; théories critiques, 
esthétiques des textes et des littératures ; histoire des sociétés, théorie du politique, échanges et dispositifs éducatifs. 

 

Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation par critère : 

Fonctionnement et adossement scientifique 

La gouvernance de l’ED est assurée par un directeur et une directrice-adjointe, un conseil, un bureau. La 
composition du conseil (26 membres) est conforme à l’arrêté du 7 août 2006. La présence des membres extérieurs y a été 
bien pensée. Le conseil se réunit trois fois par an. Le bureau, composé de la direction et de sept autres représentants des 
unités de recherche et/ou disciplines, se réunit une fois par mois. Il traite notamment des demandes de réinscription 
dérogatoire, de financement de la mobilité et de financement des thèses (contrats doctoraux). Le bureau, élargi le cas 
échéant aux représentants d’autres disciplines, fonctionne comme jury pour l’attribution des contrats doctoraux (examen 
des dossiers, désignation des rapporteurs, sélection des candidats à auditionner, audition et classement). L’argument 
avancé à l’appui de ce choix de procédure est que que le très grand nombre de candidats, appartenant à un très grand 
nombre d'unités différentes, se prêterait mal à un processus de décision serein dans une trop vaste enceinte. 

Les moyens matériels et humains sont très insuffisants au regard des 627 doctorants. Le dynamisme des étudiants 
compense ces insuffisances mais ce sont les doctorants qui assument une grande part des coûts de la recherche doctorale 
et c'est inévitablement au détriment du taux de succès final des thèses entreprises et du taux de thèses soutenues dans 
un délai raisonnable. La surcharge de travail de la personne qui accomplit le suivi administratif (scolarité comprise), 
organisationnel (séminaires) et financier (78 k€/an) met en péril son attachement au poste et la continuité du service. 
Autre conséquence de cet état de fait, les inscriptions des doctorants s'étalent jusqu'en janvier, ce qui maintient un flou 
dommageable sur les effectifs pris en compte. 

Un effort a été fait pour le site web mais son contenu est limité et il joue un rôle encore modeste. Le fait que son 
animation repose sur une seule personne BIATSS le fragilise. Des solutions de partage des responsabilités rédactionnelles 
(entre personnels, enseignants-chercheurs et doctorants) devraient être mises en place. Dans les projets de l'ED, les 
activités de veille scientifique et de communication à l'intention des doctorants justifieraient un poste de travail. 

L’ancrage historique donne une assise au périmètre de l’ED 31. La présence d'une discipline dans deux ED qui a été 
évoquée relève d'un problème qui ne dépend pas que des ED. On trouve dans l'ED des littéraires, des linguistes (anglais, 
allemand, études romanes, études juives et hébraïques), des historiens, des philosophes, des économistes, des 
chercheurs en psychanalyse et en sciences de l'éducation. 

Le potentiel d’encadrement connaît un problème de répartition. La direction de l'ED travaille à une formation des 
encadrants à leurs responsabilités, mais il reste beaucoup à faire. Il y a un fort investissement des enseignants-
chercheurs des unités de recherche dans les séminaires transversaux de l'ED (au nombre de sept journées par an en 
moyenne). 
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Des relations internationales sont citées mais il n'y a pas de politique d'ensemble. Elles reposent surtout sur celles 
des unités de recherches. L'ED fait état d'un nombre appréciable de contrats de co-tutelle, signés essentiellement avec 
des établissements en Europe (45 depuis 2008) et en Amérique du Sud (24 depuis 2008). 

 

Encadrement et formation 

Des efforts ont été faits au niveau de toutes les ED de l’établissement pour éviter les cas de surencadrements. Par 
un vote récent, les instances ont fixé le nombre maximal à 10 doctorants par encadrant. Il est par ailleurs rappelé que le 
Conseil Régional d'Ile-de-France ne finance pas les projets d'un enseignant-chercheur encadrant plus de 9 doctorants. L'ED 
constate un taux moyen de 4,6 doctorants par HDR (627 doctorants pour 129 HDR), ce qui signale la possibilité d'une 
répartition plus équilibrée, mais elle s'en tient à un principe de 12 doctorants maximum par encadrant, ce qui n'empêche 
pas que, dans certains cas, on atteigne 18 ou 20 doctorants. Les doctorants eux-mêmes prennent parfois la défense d'un 
système qui leur permet de faire une thèse sous la direction d'une personnalité prestigieuse, même si l'accès à leur 
encadrant est forcément plus réduit. Avoir accès à son encadrant une fois par trimestre est apparu, aux yeux de certains  
doctorants, comme un objectif raisonnable. Il est permis de penser qu'il est très modeste, même si en la matière les 
nécessités peuvent être très variables selon les candidats et selon les moments. 

Le pourcentage de thèses financées, d’environ 13 %, est faible. Sur 627 doctorants, le total des doctorants 
financés pour la thèse est de 82 (49 contrats doctoraux, 3 conventions CIFRE, 5 allocations régionales et 25 financements 
pour doctorants étrangers), celui des doctorants non financés pour la thèse de 261 (dont 46 enseignants et autres salariés 
et 215 doctorants relevant d’autres situations), celui des doctorants sans financement de 284. La proportion d’étudiants 
étrangers atteint les deux tiers. Couplés à la faiblesse des moyens de travail sur place, ces deux facteurs expliquent le 
nombre moyen de thèses soutenues par an, qui s’établit à 67, et  la longueur moyenne des thèses, qui s’établit à 5,1 ans, 
la durée moyenne estimée des thèses (ratio calculé en divisant le nombre d’inscrits par le nombre moyen de thèses 
soutenues par an) étant de 9,1 ans. Ce n'est pas après la troisième année que chute le nombre d'inscrits d'une cohorte 
mais après la cinquième année au cours de laquelle la majorité de la cohorte est encore inscrite en doctorat. Le taux 
d’abandon n’est pas quantifié mais la proportion estimée de doctorants potentiellement en difficulté est élevée (43 %). 
Concernant les prérogatives des directeurs de thèse, le style de travail qui domine reste celui d'un « colloque singulier » 
entre le directeur et le doctorant. Cependant, les pratiques sont très variables selon les unités de recherche, dont l'une 
vérifie la bonne insertion des sujets de thèses proposés avec les axes de l'unité de recherche concernée.  

En termes de formations doctorales, les séminaires transversaux permettent la participation d’enseignants des 
différentes unités de recherche (au moins deux à chaque fois) et attirent les doctorants. Les initiatives prises par la 
coordination des écoles doctorales profitent également à celle-ci : journée Devenir professionnel (au cours de laquelle 
interviennent d'anciens diplômés de l'Université), formation à la recherche bibliographique, formation PAO, Café de 
l'avenir (qui toutefois ne semble pas connu de tous les doctorants). 

Une action en faveur de l'authenticité de la recherche et la lutte contre le plagiat, avec le recours au logiciel 
Compilatio, fait partie des actions menées en lien avec la coordination des ED et se rattache à la formation des 
doctorants. Les journées scientifiques sont menées aussi bien au niveau de l'ED 31 qu'à celui de la coordination des écoles 
doctorales. 

L’ouverture au niveau national et international  est quant à elle satisfaisante. 

Les procédures existantes de suivi des doctorants, qui sont en partie de la nature d’une vérification (suivi de la 
formation en fin de 2e et 3e année), ne comportent de présentation détaillée de l’avancement et du calendrier 
prévisionnel qu’en fin de 3e année en vue de la réinscription dérogatoire et de présentation de parties rédigées qu’en 4e 
et 5e années dérogatoires. 

L’évaluation des compétences acquises se limite à une fiche de suivi annuelle à remplir par les doctorants et à 
porter, après validation par le directeur de thèse, au secrétariat. Cet aspect de la formation reste un angle mort.  

Suivi et Insertion 

Le dossier ne comporte pas d’éléments sur le suivi des docteurs, qui est essentiellement, comme pour les autres 
ED de l’établissement, de la responsabilité du service de la coordination doctorale, ni sur la façon dont l’ED collabore sur 
cette question avec ce service. 

Les données relatives à l’insertion à 3 ans portent sur les années 2006, 2007 et 2008. Le taux de réponse, de  
61,5 % en 2006, est passé à 77 % en moyenne pour 2007 et 2008. Les taux d’insertion sont largement variables et 
difficilement interprétables. Si l’on s’en tient aux deux années 2007 et 2008 où le taux de réponse est du même ordre, le 
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taux d’insertion dans l’enseignement supérieur et la recherche varie entre 16,3 % et 32,6 %, celui d’insertion dans le 
secteur public entre 32,7 % et 23,9 %, celui d’insertion dans le secteur privé ou à l’étranger entre 49 % et 39 %, celui des 
contrats post-doctoraux enfin entre 43,6 % et 36,9 %. 

 

 Appréciation globale : 

L'ED repose sur un potentiel de grande qualité et faisant preuve d'originalité, autour d'unités ayant un 
rayonnement international certain, et mis au service d'un nombre de doctorants qui dépasse de loin les capacités 
d'accueil, de gestion et de suivi de l'ED. 

L'ED et son équipe dirigeante sont soutenues par la coordination des ED de l'établissement et s'inspirent d'idées 
mises en pratique dans les autres ED (par exemple le coaching en langues prévue dans le projet). 

 

 Points forts :  
 La qualité et l'originalité des chercheurs et enseignants-chercheurs des unités de recherche sur lesquelles 

repose l'ED, pour ses séminaires propres comme pour la formation scientifique des doctorants. 
 L'encouragement des doctorants à la mobilité avec l'affectation à cet objectif d'une proportion croissante 

du budget (passée de 40 % à 53 %), et l'extension de cette mobilité prévue pour les manifestations 
scientifiques à une mobilité destinée au travail de terrain.  

 La volonté de l'équipe dirigeante de faire progresser l'ED avec prudence en la rapprochant des critères de 
financement (par exemple la recherche de conventions CIFRE) et des critères d'encadrement appliqués par 
les autres ED avec le soutien du Conseil Scientifique. 

 

 Points faibles :  
 Suivi des docteurs perfectible. 
 La faiblesse de la communication entre les doctorants, isolés les uns des autres et assez peu présents sur le 

site universitaire. 
 Le manque de moyens en personnel administratif et le manque total de locaux mis à la disposition des 

doctorants en attendant la mise en place d'une maison de la recherche. 

 

Recommandations pour l’établissement 
Il serait profitable à l'établissement comme à ses doctorants qu'une procédure soit mise en place pour détecter au 

plus tôt, avant les demandes de résincription dérogatoire, les projets doctoraux dont les conditions de déroulement et 
l’état d’avancement sont susceptibles de compromettre la complétion de la thèse. L'ED devrait continuer à affirmer son 
rôle à cet égard vis-à-vis des unités de recherche.  

Il serait bon d'étendre à toutes les unités de recherche la procédure d'examen de la conformité du sujet de thèse 
avec les axes de recherche de l'unité. Cela fait d'ailleurs partie du projet présenté. 

Il serait urgent de doter les ED et les unités de recherche de locaux adaptés à la recherche et de financer le 
renouvellement d'une salle informatique ouverte aux doctorants, pour leur permettre d'accéder à la documentation 
électronique, à l'ENT, aux logiciels de traitement spécialisés, à l'édition et à l'impression de leurs travaux et de trouver là 
le moyen de rompre leur isolement. 

 

Notation 
 Fonctionnement et adossement scientifique (A+, A, B, C) : B 

 Encadrement et formation (A+, A, B, C) : B 

 Suivi et insertion (A+, A, B, C) : B 
 



 

Observations de l’établissement 

 










